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LES NOUVEAUX MINISTRES 
HONGROIS 

ont prêté serment 
au Régent Horthy 

SujUp***. 33. - t. agence M. T. L «.fication d e , effort* de guerre corn. 
annooe* muna pour sauver i Europe et on 
d i . n o . r n ^ S L ^ ' A V '?Zr~^"lit,l

nm"'*'MI d » ™ <** ° " * " « • « • S d . .no* m e r c r e d i * 17 h. le président qu'il s toujours été dsns 1* trsdi. 
ma.™2ïïi"«u ^ f J S î u ^ " r L W l e»|t-°«,<i* '« Hongrie de constituer Sn memore* du nouveau cabinet, maillon important du rempart con-

A ; issue de 1* réception, le pre-itr* l'Eet «•"•—« i «UM-
mi*r ministre e t ses collègues onti L« nouTeau gouTernement msgv«r 
rrêté serment entre lea mains duldont les membres ont loué un grand 
Régent Horthy os.ru ls salle de cere-lrdie dans la vie politique, éeono-
monie du château ror*l. Imlque et militaire de la Hongrie. 

Après avoir prêté serment, les ,est. dit-on * Berlin, un garant sûr 
.exécution de* nécessité* sais-

Au cours d'attaques contre Berlin 
. et Francfort-sur-Main, 

74 avions alliés 
ont été abattu 

memore» du Gouvernement, ou i tenu 
au Palau* du Président du Conseil 
ieur première réunion sous le. prési
dence du premier ministre, M Doeme 

Celui-ci ss.ru» tes nouveaux minis
tres et leur exprima toute is con
fiance qu il fonde.it sur une «ciivite 
féconds du cabinet. Au cours du 
conseil des ministres qui dur* plu
sieurs Heures, les membres du Gou
vernement discutèrent .es questions 
actuelle» les plus urgentes. 

LA HONGRIE EST INCORPORÉE . 
AU FRONT DE COMBAT L 

en vue de la lutte décisive 
Berlin. 33. — Commentent I accord 

intervenu entre le Reich et 1* Hon
grie, le* milieux politiques sutori-
eee de Berlin déclarent notamment , 
c Le Heicn et le Hongrie ont pris 
dan* leur intérêt et dans celui de 
; Europe de* décisions qui n'influent 
en r.en *ur la souveraineté et le* 
droite de m Hongrie et ne visent 
qu'à concentrer au maximum sur 
le pleut intérieur et international. 
toutes les énergies disponibles. 

< Du coté ai.émana, u s été souli
gné * plusieurs reprises ces temps 
dernier* que le. guerre approche rapi
dement de son point culminant. 
Dans cee conditions, u est évident 
qu'il eût é té inconcevaoie de négli
ger, ne fut-ce qu une seuie gsrsntie 
de victoire. Le Kelcn et au même ti
tre ese frères d'armes placé* devant 
le même tacite, ont le droit et la de
voir de ae prémunir à longue échéan
ce contre dea altuation pouvant ré-
eulter de le menace soviétique. Le 
menace s'étsnt précisée ces temps 
dernière eur le plan militaire con
tre un secteur que l'ennemi se plai
sait à considérer comme un point 
faible du Iront européen, le Keich 
a fortifié ce secteur. Le i cordon sa
nitaire > unique dee puissance* occi
dentale* est remplacé par un c cor
don militaire > que le* états întè-
leasè* renforceront sans cesse et qui 
sera autrement efficace à parer la 
poussée du flot soviétique. La Hon
grie est - désormais incorporée au 
front da combat qui de la Balt i 
que à l e Méditerranée, ae prépare * 
la lutte décisive i . 

L'ALLEMAGNE SE TIENT 
SUR SES GARDES 

Berlin. 33. — Les motifs de l'en
trée dea troupea allemandes en Hon
grie sont exposés aujourd'hui par le 
journal berlinois • 13 Uhr Blatt a. Il 
écrit que cette opération a mis a 
néant dee plans tree étendus de la 
propagande ennemie qui avait cru 
par eea menées pouvoir provoquer 
dans le paya la desunion einei que 

Sropeger aee tendances delaitistes et 
cei l les * l'Axe. On ava.t cru pou

voir *e servir * cet efiet de Juifs In
fluents et autres milieux traîtres) 
hongrois. Oertaios organea de 1* 
presse hongroise evaient cède * ceel 
manœuvres, ce qui a pu produire à | 
1 étranger une idée souvent feuasel 
de la véritable mentalité de la gran-i 
de majorité du peuple hongrois. 

Ls Journal souligne que la mesure 1 
a-.emande a été prise pour des mo
tifs ayant pour objet d'assister l'al
lié hongrois dans le combat décisif 1 
contre les Bolchevistee et en outre 
de mobiliser toutes les force* de la 
Hongrie poux la lut te commune, 
a n a l que pour prendre lee mesures 
ds sécurité nécessaires au point de 
vue militaire dans ce territoire im
portant au point de vue etrateglque. 
La mesure allemande déclare le Jour
nal, a'eat effectuée en vertu d un ac
cord entre l'Allemagne et la Hongrie 
ou. en même temps, un nouveau 
gouvernement nongroia a été oona-
t . tué qui se montrera parfaitement 
à la hauteur de la situation. Le Jour
nal souligne que la nomination de 
1 ancien ambassadeur et lieutenant 
feldmsTéchel von Stojay au poste 
de premier ministre et de ministre 
c e s Affaires étrangères, offre la ga 
rantie d'assurer la position de la 
Hongrie contre toutes lee eventua' 

D E M A I N , l ire le d é b u t 
de n o t r e n o u v e a u r o m a n 

Le CasdélaHre da Te»ple 
p a r D E L L Y 

Des assauts anglo-américains contre la partie 
de la ville de Cassino ont été enrayés 

Nord 

DEUX VIEILLARDS 

DE BOULOGNE-SUR-MER 

réfugiés à Fontainebleau 

ont péri asphyxiés 
Fontainebleau. 33 — Deux réfu

giés de Boirlogne-sur-Mer. M. et Mme 
Moren. 79 et 66 ans, ont été décou
verts dans leur chambre à Fontaine
bleau, asphyxiés par dee émanations 
d'oxyde de carbone. Le* vieillard* 
avaient commis l'imprudence de 
laisser ouvert le robinet de leur ré
chaud, apréa la coupure du gas. 

Quartier Général du Fuehrer. ta. — Le Hsut Commandement de» forças armées al lemandes commu
nique : 

• n Crimée, lea attapue» esseulées par las sevists pree de Kerteft et dans ls secteur de le tête de eent 
de aiweeeh, ent été repeussées par m troupes allemandes et reumsinss. 

D'aseei fsiblsa attaques ennemies centre no» têtes de pent établies sur le eeura intérieur du Bug, 
en Ukraine, ainsi pu* puelejuês tentatives taitea par l'ennemi de traverser le fleuve, sent restées sens 
réeultat. 

Entre le Sus. moyen, en Ukraine, et le Omeeter, sur ls Dnieste' même et dsns ls seetsur ds Pres-
kurev.gtredy ds durs eèmbats eux tortunss divsraes font toujours rsae entre no* troupes st le* fore** m e * . 
mi l * supérieures en nombre. Trente-quatre shsrs snnsmis ent été détruits au **ur* dee epératien*. 

Le **u*-*tfieier Redeerald. du eerviee de transmission d'un régiment de grenadier*, a anèenti en 
l'espace de * ( minutée, et au poura de eombstt à eeurte distsnee. s «pake soviétiques. 

La garnison de Kessel e repeusee ds nouvssux ssseuts boichovutes st a détruit ê dse ta ohara enne
mis qui avaient réussi à pénétrer dans la ville. Au nord-ouéet de Koevel, ne* troupe* ent *nr*y* l'aviné* 
ds l'ennemi, à l'Issue d'un violent combst Au sud-est de Vitebsk. de nouvelles tentative* de percée sovié
tiques, appuyées psr des blindés, ent échoue Sur le front de ls Narvs. l'ennemi e sttsqué a plueieurs reprises 
m*i* son* résultst. Dans Iss durs oombsts défsnsifs qui as sont développe* dan* le seeteur sud du Iront de 
l'Est le I5e> régiment des «rened ers pissé sous ls oommsndsmsnt du iieutensnt-eelensl Sohmid. s'sst 
psrtieutièrement distingué. 

Pré* de Csssmo. plusieurs sttsque* appuytee par des blindés centre le parti* nord d* la ville, ce 
sent effondrée» devsnt ls tir oonoentré de notre défenss 

Sur ta oête de l'Adrietiquc, dee poussée* ennemies ont été neutralisées i au cours de fructueuses 
entreprise* de nés troupes ds ohee, celtes-ei ent fait sauter plusieurs peints d'appui d* l'sdverselre. 

Le M mars, par temps oeuvert, dee tormetions ds bombsrdisre nerd-amérieaine ent attaqué la capi
tale du Reioh et Ht» tans discernement et par visibilité nulle, des bombes sxplesivss st inoendlaires sur 
plusisurs quertier* d* le ville. En dépit de» condition* d* déf*n*e défavorable*. I* O.C.A. • abattu I I appa
reil* ennemi» parmi lesquels 13 bombardiers quadrimoteur*. 

Apre* de» attaque» de harcèlement par quelquea appareils ennemi» oontre des loc*lit*« dans ls 
esntrs ds l'Allemagne, des formation* d* bombardier» britannique* ont effectué la nuit dernière de* raid* 
terrerietee eur de» localité» de ls réglen du Rhin et du Main, surtout Francfert-sur-Main. Dec dégèt» ooncl. 
dérablee ent été causés sur ls territoire do eotts ville. L* population a »ubi de» perte* Au eeura de «e* 
opération» de» chaseeurs neeturne* et de» batterie* de O.C.A ont détruit 65 bombsrdisrs tsrrerlstos qua
drimoteurs. 

Le premier licutenent Bêcher pilote dans uns sssadrs ds shasss nocturne, s descendu au eeura d'une 
ssuls sction, s bombsrdisrs snnsmis. 

Dse eviens ds sembet eltemends ont attaqué, avec un excellent résultat, de* obleetlts isolé» k Londres 
Ooa unité* d* protection de ia marine de guerre ent abattu à Hauteur de la céte nèerlendelee, * des 

1 apparslis ennemi» qui ont sttsqué le formation sana résultat, ls ( • a été Incendié. 

L e s B r i t a n n i q u e s 
prennent 

des mesures désespérées 
dans le Nord de la Birmanie 

AU C C m t D'ALGER 

Le Troquer 
et Mass ig l i 
démissionnent 

pour protester contre 
l'exécution de Pucheu 

Stockholm. 23. — Le Bureau In 
temationaU d' information annonce 

On aBoreiKl dans les milieux an — 
• l £ a a 2 r i c a i n s d e l à capitale sue- 'a région dea monta C h h v a forcé 
Sois* éjuun certain nombre de mem-1 le commandement ennemi a accor-
bres d u comi té disaident d'Alger, der maintenant plus d a u e n u o n au 
notamment MM. Masaigli et Le Tro- secteur du front du 
quer respect ivement coinmissaires!Birmanie 

Tokio. 23 — La défaite écrasante 
_i la 17* division anglo-hindoue 
dans le centre de la Birmanie , d a n s 

D'après dea nouvelles du iront , 
Stilwell essaie de renforcer les posi
t ions du Nord de la Birmanie par 
dea troupes de parachutistes 
d autres unités transportées par dea 
voiliers, n parait entrer d a n s les 
Intentions de l'ennemi déclarent 
les milieux militaires laponais de 

eggavélconserver ce secteur du front 
d a i e * f e ^ t « " r e p r i s e a | t o u t P"*- car <"« deuxième percée 

aux Affaires é trangères e t à ia 
Guerre, ont donné leur démiss ion, 
af in de protester contre la condam
nat ion de M Pucheu. 

O n donne, d'autre part, d a n s les 
mêmes mil ieux les détai ls su ivants 
sur le procès Intenté par le comité 
d'Alger a M. Pucheu : 

Londres et Washington ont 
d'intervenir. 

On veut essayer par cet te opéra
tion d'attaquer de flanc dea Japo
nais et les nauonaux-hmdous qui 
opèrent dans les monts Cran 

route lo i s ces mesures < 
peur lesquelles ne sont employa» 
que dea volontaires, sont condanv 
nées d'avance a l é c h é e , estune-t-on 
ici Les difficultés du terrain avec. 
ses montagnes , sa jungle et aas ma
rais, ne permettent guère u n e a c 
tion efficace de diversion en e n g a 
geant des forces importantes e t d e s 
armes correspondantes. En outre, la 
défense laponaiae est tel lement ban 
préparée d a n s le secteur Nord «lu 
front que les quelques troupes i 

TIRAGE DE LA 9' TRANCHE 

JmrtmmÊÊâ ou ImJu tjkttfttMcuu&x.. 
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litè* dans le domaine de la conduite 
de la guerre commune de* Allies. 

La mesure allemande démontre 
aux ennemis, conclut le s 13 Uhr 
Blatt » que l'Allemagne comme tou
jours s'entend a agir rapidement et 
fermement. Cela détruit complète
ment lea plana anglais et américain» 
qui avalent cru pouvoir se créer en 
Hongrie de nouvesu «points d s dé
part pour leur travail de dissolution. 
L Allemagne est sur ses gardes et la 
direction politique militaire alle
mande a de nouveau démontré 
âM elle sait faire face a toute* le* 

tuetlona. Dana cette tache. l'Alle
magne sera énerglquement soutenue 
par I 

Les forces alliées 
devant Cassino 

sont dans une situation critique 
L'insuccès des attaques al l iées a 

Cass ino est avoue par le correspon
dant du bureau d informations an
glais qui annonce que les forcese 
ang lo américaines sont d a n s une si
tuation critique, é tant donne que 
la percée a e Cass ino e s t manquée. 
ces forces se trouvent entassées sur 
un terrain étroit entre le fleuve Ra-
pido, le Ouar ighano et le mont Cas 
sin. La nos troupes, poursuit le 
commentateur , n'ont aucune possi
bilité de ae déployer librement. Il 
faut qu'elles attaquent de front ce 

8°^yerrreimen^^OD- j q u t e s t une opérat ion sanglante et 
coûteuse, vu que l'ennemi t ient tous 
les bons observatoires et que s o n 
artillerie bombarde cont inuel lement 
nos forces mi se s a découvert. 

Le même correspondant déclare 
qu'en raison de la vioience du feu 
al lemand, les ruines de la ville sont 
devenues g ê n a n t e s pour les assail
lants Ni les tanks , ru les mule t s n e 
peuvent s'avancer sur le c h a m p de 
bataille, et te ravitai l lement des for 
ces anglo-américaines s'effectue 
uniquement par ia voie des airs 

FAUSSES NOUVELLES 
DÉMENTIES 

Berlin. 33. — L* Wilhelmstrasse 
a catégoriquement démenti aujour
d'hui le* nombreuses informations 
tendancieuse* mises en circulation 
dan* ls camp ennemi et dans cer
tain* p*y* neutre*, sur 1* eltuat.on 
en Hongris. 

On a prétendu notamment que le 
Régent Horthy était retenu a Koe-
nlgeberg, qus 1* station émettrlce de 
Budapest avait é té endommagée au 
cour* d'un combat, que trois mem
bres de la légation hongroise de Ber
lin avalent é té arrêtés, que lex-pré-
aident du conseil von Kallsy s'était 
enfui en Hongrie du Sud. qus les 
bandes o o Tito étaient entrées en 
contact avec des troupes hongroise*, 
enf in que 1* gouvernement Kallay 
avait envoyé un dernier S O S à 
l'étranger 

L Invraisemblance de ces nouvel
le* mensongères, »Joute-t-on k Ber
lin, set mise en relief par le cor
respondant londonien du e Svenalta 
Deghlsde* > qui constat* que le* in
formations) ont été fabriquée* de tou
tes pièces par quelque* agent* hon
grois dans les paye neutres sftn 
d'éveiller l'impression qus ls Hon
grie adopte une att i tude neutre. 

Le gouvernement hongrois, dit-on 
e n conclusion k Berlin, a dénoncé 
au peupla en lee nommant cee quel-

?uep traltrsa et a condamné de la 
açon la plu* cstégorlqu* leurs ma-

nlgasveee éhontée*. 

INTENSIFICATION 
DES EFFORTS DE GUERRE 

Berlin 33 — A la Wllhelmetr.se*. 
on comment* aujourd'hui le com
muniqué officiel k propos de la Hon
grie dans le sens des déclaration* 
faîtes par 1* correspondant diplôme-

Un ami de Petiot déclare : 

" le nombre des victimes 
est de soixante " 

Deux rabatteurs ont été inculpés 
de complicité de vol 

Les combats ou sont engagées ac
tuel lement les troupes britanniques 
et néo-zélandaises sont, fit-il, l es 
plus durs de la c a m p a g n e Au point 
où l'on est . il faut s'attendre en 
core a de plus lourdes pertes e n 
hommes et e n matériel. 

Le l ieutenant gênerai Martin col
laborateur militaire du « Daily Te-
legrapn a examine lea leçons A ti
rer de la bataille de Cassino. Aux 
imaginat ions ang lo américaines, 
croyant qu'un formidable bombar
dement pouvait anéant ir la résis
tance a l l emande U oppose l'expé
rience de la première guerre m o n 
diale et de la guerre actuelle. Il 
écrit que l'ennemi pouvait être seu
lement neutral isé tant que durait 
ie bombardement mai s que le bom
bardement seul ne pourrait jamais 
l'anéantir. Mart in critique l'emploi 
de bombes de lourd calibre et écrit 
que l'expérience ae Cass ino pour 
d e s a t taques semblables conf irme 
sa critique Le collaborateur du 
i Dai ly TeVegraph * conclut que 
malgré les 2.500 tonnes de bombes 
lancées sur Cassino. les troupes néo-
zélandaises e t h indoues ae heur ten t 

a une résistance acharnée d e s trou
pea a l lemandes . 

Les soldats américains 
ont été retirés 

Amsterdam.2 3. — D'après le ser
vice d' informations britannique 11 
speaker de la radio angla ise M. W 
M. Your a déclaré a propos des 
combats e n Italie que jamais des 
taches plus difficiles ne se sont 
présentées pour les Angla i s q u ; 
dans la lutte pour Cassino. On ne 
peut affronter les troupes a l leman
des qui s'y trouvent qu'avec les 
meil leures troupes anglaises . Le 
speaker a cons ta té e n outre que lea 
meil leures troupes all iées e n g a g é e s 
là-bas sous le c o m m a n d e m e n t du 
général Clarck ne sont pas les Amé
ricaines, mai s les néo-zé landaises et 
les Bri tanniques e t c'est pourquoi 
les Américains o n t été retirés des 
lignes. 

Les Marocains oat subi 
des pertes effroyables 

Algésiras. 23. — Les informations 
parvenues au Maroc français, rela
tives a la terrible s a i g n é e subie par 
les unités marocaines engagées en 
Italie, o n t produit u n ef fe t dépri
mant d a n s la population ainsi que 
dans les milieux mil i taires De nom-
breux blessés revenant du front 
d'Italie ont raconté leurs aventures 
qui dépassent toute imaginat ion . 
Un régiment de tirailleurs maro
ca ins caserne jusqu'à présent à 
Colom Béchar e t qui v i ent d'arriver 
à Ouchda. a refusé de partir pour 
le front i tal ien 300 soldats de c e 
régiment se son t laissé désarmer, 
tandis que les autres réussissaient 
à fuir d a n s les montagnes . 

O n procède actue l lement au Ma
roc français à des recrutements for
c é s pour compléter les divis ions 
éprouvées. 

Des membres da la tribu lit-
Saghruchen s e s o n t ral l iés a u m o u -

Paria. 33. — Deux des rabatteurs 
du Dr Petiot ont é té inculpés ce 
soir de complic i té de vol d a n s l'af
faire de la rue Lesueur. 

Il s'agit en premier lieu de Pou-
rier Raoul, posticheur de théâtre, 
né le 36 juil let 1883 d a n s le 18* ar
rondissement dont le sa lon de coif
fure 35. rue des Mathurins servait 
de lieu de rendez-vous aux «clients» 
du Dr Pet io t désireux de quitter 
la France. Ce salon, instal lé au pre
mier é tage d'une m a i s o n bourgeoise 
comporte essent ie l lement outre l'ap
partement du coiffeur, une pièce e n 
rotonde servant à la fabrication des 
post iches et des perruques de théâ
tre et lé sa lon de coiffure propre
m e n t d i t Coiffé d'un béret basque. 
Fourrier est de petite taille, avec 
un léger embonpoint , est vêtu s a n s 
recherche. 

Le second inculpé Pintard, dit 
«Francinet» porte beau. Il es t brus . 
le regard vif. d'une bonne taille. Il 
se prénomme Edmond et e s t né à 
Pafris le U septembre 1888. Il est 
maquilleur de théâtre, de c inéma 
et demeure I. rue dlHautevil le , Four
rier e t P intard * travai l laient » e n 
commun. Pintard rabattait dans les 
bars du Faubourg Sa int Martin, des 
« souteneurs s désireux de passer 
à l'étranger et particul ièrement e n 
Argent ine a f in de mettre leur ar 
gent à l'abri et e n m ê m e temps de 
se soustraire à certaines obl igat ions 
de t r a v a i l 

Ces individus se faisaient presque 
toujours accompagner par u n e 
plusieurs femmes . 

c P r a n c i n e t » les conduisai t chez 
Fourrier lequel les metta i t en rap
port avec le Dr Petiot. 

Le prix du passage at te ignai t en
viron 50000 fr. par personne el 
se lon les déclarat ions d e s deux in
culpés, le docteur leur recomman
dait de réaliser leurs biens, vendre 
leur mobilier, n emporter avec eux 
qu'une val ise et prévenir leurs pro
ches de n'avoir p a s à s'inquiéter 
d'eux, d a n s le c a s ou ils n'enver
raient pas de leurs nouvelles . 

Ces choses ainsi convenues , un 
nouveau rendez-vous éta i t f ixé chez 
Fourrier, là le docteur venait cher
cher ses « c l i e n t s » 

J'ai vu un Jour, a déclare * Fran-
cmet » le Dr Petiot partir ainsi avec 
trois personnes. Il se retournait fré
quemment pour s'assurer qu'il 
n'était pas suivi. 

Les deux inculpés s'accordent 
pour dire qu'ils ont procuré « onze » 
cl ients au docteur. I ls ont dés igné 
un autre rabatteur < connu sous le 

contre tes Gaul l i s tes par lea tribus 
nomades du désert marocain, e t o n t 
attaqué et pillé les bureaux de l'ad
minis trat ion gaul l iste . 

et u n e femme de 36 a n s qui vou
laient se rendr-e à Buenos-Aires 

Fourrier, de s o n côté s précisé 
que deux à trois mois après le dé
part de Jo. le docteur lui avait fait 
voir deux lettres qu'il avait reçues 
de Buenos-Aires par une voie clan
dest ine a n n o n ç a n t que « tout s'était 
bien passé ». Une de Ces lettres était 
oest inée à la mère dé Jo . le 1er 
m a r s 1944 

Et. poursuit Fourrier, le docteui 
m'a fait voir la moine d'un billet 
de 100 fr français sur lequel était 
dessiné à l'encre, un soleil rayon
nant. Le docteur m'a expliqué qu'il 
s'agissait d'un langage convention
nel indiquant que le « c l i e n t » étai» 
bien arrivé 

Le commissaire Massu. au court 
de la perquisit ion de la rue Cau-
mart in . a trouvé un morceau de bil 
et de 100 francs s a n s Jess in . il est 

vraisemblable qu'il s'agit de l'autre 
moitié du premier billet. 

De nouveaux ossements 
D a n s la fosse, s o u s une légère 

couche de terre, on a retrouve de 
nouveaux o s s e m e n t s qui vont être 
triés et examinés par les experts 

Actuel lement, un ami de longue 
date d u docteur qui aurait partiel
lement connu ce qui s e passai t d a n s 
l'hôtel de la rue Lesueur est inter
rogé par les enquêteurs. 

De graves présomptions pèsent 
sur lui et i l e s t possible qu'il soit 
à son tour inculpé dès demain. 

60 victimes ? 
U n ami du D ' Petiot qui étai t au 

courant des ag i s sements d u méde
cin assass in par Maurice Petito: 
a été inculpé de complicité . 

Se lon s e s déclarations, le nombr. 
des v ict imes serait de soixante . 

Des clients 

m ë î r tout»* « « tentat ives ont d e » Japonais et des troupes nat io- ,nées par l'air seraient é g a l e m e n t 
2 h ™ , . »nvi« «voir es iave en vain a a l c s hindoues mettrait e n danger]exposées bientôt au m ê m e encereje-
? Ï Ï £ Ï Ï L h i r T. n « ^ * r « , invoniiam l»ur territoire hindou, les bases ment et à la même destruction soie 
? » £ £ £ £ de n ^ E r e * on a T n l é d ' I m » > 1 « «' é l é m e n t celle de SU- les forces beaucoup plus i n w t t s a v 
L v e ? T ^ n e P i r 7 » u c c 4 s de « n o t e r » c t » r . s ituée à environ mus dettes qui étalent intervenues à Ara-
e r q u e ^ q î e r s o r ^ ^ s ^ c h ^ r e n i ^ * « • * « • » > ° ^ " » » « d « « ' « — « • < * * 
faisant juger l'ancien ministre n o n | j=3a=a»t»s*»ssssss| 
pas seul, m a i s avec quelques offi-j 

rompromi^ce ô V K u r m i t » ^ « ^ 1 9 I O t f i n C N g a t i O n S l f i t ^CUX t e l T O r i t t e S 
la peine capitale Puis, les a n u s Ion- i»t ) L U l v l I U n u v i u i i u i v 
doniens de M. F l s n d i n se sont en
tremis par l'intermédiaire de M. 
Duff Cooper. tandis que Washing
ton, cra ignant pour M. Peyrouton. 
intervenait d a n s le m ê m e sens. 

Mais tout fut inuti le De Gaul le 
montra in trans igeant Moscou i 

ayant exigé la tête de Pucheu com
me condition de l'amélioration d e s 
rapporta entre 1TJ.R.S-8. et le Co
mité d'Alger, ainsi que de la recon
naissance totale de celui-ci par le 
Kremlin et du traité d'all iance que 
Moscou laissait envisager. 

Les communistes veulent 
la direction 

L'ancien député Jacques Duclos 
v ient de réclamer la direct ion d u 
Comité d'Alger pour les h o m m e s de 
son parti. 

Jusqu'ici ils ont toujours d e m a n 
dé la participation sur le plan offi
ciel des af fa ires politiques, s a n s tou- i | i 
tefois j a m a i s accepter que le nom
bre et le choix de leurs représen
t a n t s so ient f ixés par le comi té d is 
sident. 

Les Communis te s se s o n t conten
tés d'agir d a n s les coul isses e n at
tendant de prendre e n m a i n la di
rection totale. U e s t donc probable 
que les sgsmts du Kreml in considè
rent le m o m e n t favorable à la prise 
de pouvoir. 

MOBILISATION 
des classes 24 et 2 5 
en Afrique du Nord 

Paris. 34. — D'après une infor
mat ion d u Comité d'Alger, les n o m 
m e s des c lasses 1B34 et 1S25 rési
dant en Afrique du Nord et au 
Maroc seront mobUisés le 30 avril. 

MONTGOMMERY NE DONNE 
PAS DE L'ESPOIR 

Londres. 34. — D a n s un discours 
prononcé devant le personnel d'une 
importante usine d'armement bri
tannique, le général Montgommery 
a déclaré, cont >rmsnt une de ses 
déclarat ions précédentes, que la 
guerre éta i t loin d'être terminée. 

condamnés à mort 
et exécutés, à Lille 

Le numéro 130.090 gagne\ 
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1T » MILLION» DANS LA SERIE S w " u w m i m F-*-» 

la section spéciale de !n Cew 
d'Appel de Douai 

La Cuur Martiale s'est réuni* k 
Li le le 23 mars 

Trois terroristes, arrêtés récem
ment, ont comparu devant el le e t 
ont avoue avoir participé à plusieurs 
a s sas s ina . s e t vols à main armée, 
dans la région du Nord. 

Deux d'entre eux ayant été prk» 
e n f lagrant dél i t o n t été condam
nés a m o n par la Cour dont la 
sentence a été exécutée quelquea 
instants après 

Le troisième a été remis à ia dts-
Iposition du Parquet pour être défé
ré devant la Section Spéciale d e la 
Cour d'Appel de Douai 

AVIS DE CONCOURS 

UN APPEL DU MARÉCHAL 
en faveur des évacués 

Vichy. 33 — Le maréchal ae 
France, chef de l'Etat, a fait à un 
journaliste. M. Roger Delapianque 
une déc larat ion au aujet des éva 
eues des régions bombardées Er 
voici le texte : 

« En juin 1940. b a n s mon premiei 
message, j 'exprimai aux réfugie.' 
ma soll icitude , aujourd'hui, prés 
de 4 ans après l'exode tragique qu. 
accompagna notre défa i te militaire 
des centa ines de mil l iers de réfu
gies aff luent d a n s les départements 
les plus é lo ignés de la guerre Ma 
pensée va éga l ement vers tous Ver» 

surnom de « J o » ; celui-ci accomna- ceux du Nord c o m m e vers ceux d 
g n é de deux f e m m e s de 33 à 35 ans. "" 
a été à s o n tour «candidat au voya
ge ». Les formali tés ont é té longues; 
deux à trois mois déclare « Pran
cinet ». 

Et le docteur a dit. ajouta-t-.l 
« J o » doit partir car U en sa i t trop 
J'ai reçu pour ce passage 5.000 fr 

P u i s l'inculpé donne quelques pré
cis ions sur les c l ients qu'il a ame
n é s au docteur : D a n s un café, rue 
de- l'Echiquier, il y a deux ans OL 
deux a n s et demi, j'ai fait la con
naissance d'un n o m m é François 
âgé de 40 ans . qui voulait partir 
avec deux femmes. Je les ai con
dui ts chez Fourrier. J'ai touché 
300.000 fr que j'ai remis au doc
teur. Quelques m o i s après, c'est un 
n o m m é Henri, avec qui j'ai fait 
« affaire * d a n s un café de la rue 
Saint-Martin. I l y a un an. j'ai ren-

vement insurrectionnel déc lenché contré un h o m m e de 50 ans. mesu 
r s n t 1 m 75. avec un fort accent 
marsei l la is : U voulait partir II 
m'a invité à déjeuner et j'ai ren
contré c h e z lui u n autre n o m m e 

Midi J e comprends e t je partage 
leur tristesse, leurs soucis , leurs 
inquiétudes, je voudrais que tous 
les França is ref léchissent à l'af
freux déchirement que provoqu
e n t ces exi lés l 'abandon de leurs 
foyers, de leurs biens, du cadre de 
leur vie quotidienne. Je compte que 
les habi tants d e s départements que 
\A guerre a moins durement tou
chés , ouvriront leurs foyers e t leurs 
c œ u r s à leurs compatr iotes frapper 
par le malheur Qu'ils s o n g e n t sim
plement à la façon dont Us vou
draient être a idés si le sort Isa 
contraignait eux m ê m e s au départ 
Je m e tiendrai informe d a n s les 
départements évacués et d a n s les 
départements d'accueil de la altua
tion des réfugiés Mon souhait 
plus vif est d'apprendre que dans 
l'épreuve, tous l es h a b i t a n t s de no
tre pays «ont unis d'un m ê m e coeur 
d'une m ê m e à m e d'une m ê m e foi 
patriotique. Je m e dois à tous ceux 
qui sont dans la peine, qui at ten
dent du chef, réconfort e t encou
ragement , et ie concours de tous 
les Français m'est indispensable 
pour soulager leurs souffrances , s 
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Paris. 33 — Un concoure pour le 
recrutement d'attaché* dan* les ser
vices sdministratlfs d* la Sté Natlo- > „ , , , „ 
nais des chemins d . fer t r . n c a » sera 8 ^ . m i « u f . „ , * . %iï5ffiRi£ un 
ouvert le 19 Juin 1944. g r ) l T e . c c W n t ,*, Vlgnal .nt des mi-

S'adresser k la Direction de ser- ne* posées sur une voie a été récom-
vlce du personnel de la S N C F . . 88. pensé psr les autorités allemandes 
rue St-Lar-are. Parla Clôture dea >ns-|qul lui ont adressé un 
criptions le 3 Juin. 5.000 francs 

NOUVEAUX RJVID5 
SUR L'ALLEMAGNE 

Berlin. 23. — Le D J J 3 . apprend 
que dans les dernières heures de la 
soirée du 32 mars, de puissantes 
formations de bombardiers ang la i s 
bnt survolé le territoire du Reich 
et qu'eues ont lancé des bombes sur 
des localités de la région du Rhin 
et du Main. Malgré les condi t ions 
météorologiques défavorables, la dé
fense ant i aérienne al lemande a é s t 
opposée eff icacement à l'activité 
des aviateurs terroristes e n n e m i s 
auxquels elle a infl igé des pertes A 
l'heure actuelle, on dénombre en
core le total des av ions e n n e m i s 
abattus. 

Londres reconnaît la perte 
de 3 3 avions 

Amsterdam. 23 — D'après u n e 
nouvelle Reuter, le ministre de l'Air 
britannique a fait connaître qu* 
Jusqu'à présent 33 avions ava lent 
é té perdus lors du raid sur l'Allee-
m a g n e d a n s ia nuit de mercredi à 
jeudi 

VIOLENTS COMBATS AERIENS 

une prime de 

Offensive sur le front intérieur 
Ifcf. Marcel Déat entreprend une 

offensive d'une importance capi
tale pour l'apaisement des esprits 
et le ralliement de la masse à la 
Révolution nationale. 

De sa réussite dépendra l adhé
sion au socialisme des indifférent* 
et des opposants oui motivaient 
leur carence disant : « Rien n'est 
changé. La lutte des classes s'est 
envenimée de la rancune des t pri
vés » contre les « repus » 

Il y a bien, de d , de fd. quelques 
migrations dans les camps . mais, 
dans l'ensemble, les privés se re
crutent toujours dans les classes 
laborieuses* avec extension parmi 
les retraités et les petits rentiers 
Ce gui provient, toujours, du mime 
tonneau, car ces derniers sont issus 
du monde du travail. 

Dans une déclaration MM. Ca-
thala et Bichelonne, forgeant des 
armes pour leur successeur, nous 
ont appris que le gouvernement 
avait obtenu les moyens de pour
suivre plus rapidement la mfse en. 
ordre des salaire*. 

Ce réajustement au coût actuel 
de la vie serait inopérant si 2'£tat 
demeurait impuissant & enrayer la 
hausse des prix. 

Jusqu'à présent, toute augmenta
tion des taux de prestation de tra
vail entraînait, automatiquement 
une hausse des denrée*. Le salarie 
l 'usait et s'énervait A présenter 
des demandes continuelles : à lut
ter pour obtenir satisfaction alors 
qu'entre-temps, la vie avait aug
menté 

Incomprehensif de sa responsa 
bilité. le patronat « musclé » — j'en
tends par lé : le* employeurs ensui
ves — voyait dans ses employés des 
éternels mécontents, des rouspi 
teurs, toujours insatisfait*. 

C'est que. prévoyant que, tôt ou 
tard, U devrait céder ce patronat 
prenait les devants et. pour garan
tir ta situation et tes privilèges 
augmentait ses prix de vente 

La période de transition, c'était 
toujours autant de super-bénéfice*. 

Pour stabiliser les prix, le Gou
vernement a pris deux décision* : 
U Comité Central de* Prix ft'ecetp-

Berl in 23. — D e s format ions de 
bombardiers américains, escortes d» 
nombreux chasseurs, ont survolé 
ia mat inée d u 23 mars le temtsrfre 
du Reich et ont exécuté d e s atta
ques terroristes sur des localités du 
Nord et du Centre. 

Malgré des condit ions atmosphé
riques défavorables pour la défen
se, de puissantes escadril les de 
chasseurs et d'avions destructeurs 
o n t pris l'air pour impliquer les a p . 
pareils e n n e m i s dans de violents 
combat s aériens 

Selon les premières înionnataona 
tera plus aucune hausse et les ;„.] parvenues plusieurs avions adjer-
termediaires. dont l'intervention ne , s e s ont e te abattus. La <*?'«*•• 
répond pas à un besoin certain » e J a n t i - a é n e n n e a c o m m u e de harca. 
ront él imines. | ler les formations ennemies e n roo-

Malheureusement la première d e - l t e P ° u r regagner leurs bases, 
ctston comporte un correctif : le _ _ _ , _ , n r » i n c n c i s i f l i K 
Comité Central des Prix admettra, TROIS A P P A R E I L S A f H l L A l J 
des dérogations lorsqu'il sera prou- < 
vé que les prix de revient se sont', 
exceptionnellement accrus et lors-\ 
qu'il estimera nécessaire de main-1 
tenir et de stimuler certaines pro-i 
ductions 

Voilà la porte entrebâillée. Camp- tanniques du type «"ÏLithting » o n t 
tes sur les influences de certains]anAQue p a r t fo i s fois, ma i s s a n s 
Groupements « m u s c l e s » pour f ' o u - | a u c u n s u c c è s de petits bât iments da 
vrir toute grande et se précipiterïIa marine a l l emande sur l'Escaut. 
dans la hausse en ricanant iDeux des apparei ls ont été abat tus 

Comptez aussi sur les interme- e n territoire hol landais Le trotxte» 
dtaire» récalcitrants oui feront état\me p r t t f e u e t g , pe„jit probable» 
des situations acquises et agiteront <meM e n m e r 
le spectre de la mise en chômage] 
d'un nombreux personnel. 

Ainsi, voici définis le champ ae 
bataille, la position de l'adversaire' 
et les armes dont dispose M. Mar-, 
cel Déat, pour déployer ses qualités 
incontestables de chef et son esprit 
révolutionnaire. L'exemple fourni 
par la réussite de Joseph Darnand 
permet bien des espérances. 

Mais il faut compter aussi sur 
un adversaire gui s'ingéniera a 
fausser les commandes : le marché 
noir ! 

L Etat teint de l'ignorer mais 
son influence est considérable sur 
le budget légal des travailleurs-

Aux mesures ordonnées doit donc 
s'ajouter une répression réellement 
impitoyable du trafic clandestin. Il 
n'est plus permis de fermer pudi
quement les yeux sur les restau
rant* achalandé* par les égotstes 
On ne peut plus tolérer qut le* 
portefeuilles amplement garnis per
mettent aux favorisés le plat co
pieux de viande la plupart de* 
fours de la semaine, tandis que le 
boucher distribue parcimonieuse
ment les quelque* gramme* hebdo
madaire*. 

La loi doit s'appliquer A tou*. 
non elle devient la sélection, le fa
voritisme et J'arbttrafre. 

A. LSCLIRCQ 

ABATTUS AU-DESSUS 
DE L'ESCAUT 

Hier après midi trois av ions bri-

Bombardement 
d'une commune 

de l'Oise 
4 8 morts et 48 blessés 

Une localité de l'Oise, qui a é té 
bombardée récemment, a été de 
nouveau attaquée hier après midi 
par l'aviation anglo-américaine. 

U n e première vague d'avions a 
lancé d e s bombes qui ont at te int 
des immeubles et une e g l l v fa t a n t 
de nombreux blesses. 

La population quittait tes abris, 
lorsqu'une nouvelle vague d appa
reils surgissait et déversait d e s 
bombes à grande puissance dans 
une rue de la même localité. 

D e nombreux immeubles ont été 
pulvérisés Quarante-huit cadavres 
o n t déjà é té retires d e s deeornbTea 
et quatrante-hult blesses ont été 
hospital isés . 

D'autres vict imes sont encore en» 
sevelies sous les ruines. U n s bom
be est tombée sur un abri e t il 
n'a pas été possible d'évaluer ls 
nombre dea morts qui sa trcnivactt à 
ce t endroit . 
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